
MPLANC ES RELTG IEUX, SCfENTIFTQTJES, POLITI QUES ET LITTLRAIRES.

LE GUANO.
L. j cnaox Iu patys conseilai-i de>iiement limiportation liu diano

vpour r. gralis des te> re>, voici ce qiuion lit dans le .!oîcuiail des Déais sur ci

ue v.i> genre d'exploitatin:

titi évaneai-nt p i nm n, et ci iiiîe teis tnre lionn fortune

1 011r li marine iarchaildie au Ionig cour.i, que la découtere Ct e lt itttioni

t1·iîn nouIIvclI problut ile charg-mienit. Le cotimierce eni a depuis pcu cone-

, îîi.. u sur lzel ''xperience a siminnunent pronoeiioé, et dont e't déri-

.m:evar -r i .i, Il mdue rie- ;agri C-4-e ; fi 1uwi votéon Ife p ara t-1ler d guanlit. Ci.

purod, qu'ii a truiîv db i umass iiuisnp ot p rof-.iles sir plu-

mieur.s ;lint. o côtes -1" Perou du 'd Ch d ,e la Boiipula e co e

.or le :.-oral ritu i leintal i PA u e, nlétni lin île la .eil",tiiît . l .s t.

icr o dCe:. detri LI, il- cG-s aniiauix. 1ui'auIiait télé ui- î e i n ult- s
île .de.es. i exi-te d. ciuch» a1xqelles on a rîeomit:ti, narie+iriiOP'

jusqI'ià 90 oittres dle jrofodiii-éur sur une ete.mile eetil . Dan1s 1e

priicipc, et pendant wz g logteimîs, on] avaoi collée naulere -oit>

re lin prodit volca'iu , _il ex:.I -ni a etiifet analyse chiruique tidi gîta.

nu Iarassint avcoir fGit jltice le eencoe opîinîiot.

''0uei-le quie sit, au re-to, la cdoiîtn u tuan, tirn fait r--t eriain'.

c'ct qulie ce pirolim ctntitiu le lus uiissatit c' grais que i'aigriciltître ai

rtrlllVù j ouill ceouîr. Dan> ce-tabs aries le l'Atiériiqt- dît Sud, les

òîlgènes cin conni mntî tl. 3 - hotm m erfilisaInte. et -t avait

pour aiender îeor, toerre. Dés IS I-t, le commnerce anglai.
fruh npé dir q il iporrîiît r-tii-t-r tar (l'expltition I'ui prodI u
rtu 1c -aisa , pour ain.-t dir'. que le rnmaser ià où la naure l'avait

d êe pair èéiorime. amis, viii faireuPou quelues îbrgemens de,
i diesexp ; l iee.e agruioes r tentées e' Angh-terre et e) Ecosse

Cil iuli suOctc> g-Iles- tîltdtrenit déterina bi~iietiinombre dl'armîateir,

.l, devHrpolcNewca.stle. 1à expédier des hâltimns dan.. les

A rrqdee centr;le -imeridionale pour lii commerce du giarto.

-pendlanti ce temi, i nt: restait pas iuietif en France. Par ordfre cle M. -

le tim.,tr le l'agriciltiire ît dii coiiiierce, du gîaio américain fit importé

et, i> le -1ur- ile tS 12, rile, e<sis furent suivi- dan, pl -ieurs freriiiew-

int i , n 'ILtarmttent à celle d1e» la ilonitauroiie (Bouches-du-Rhône), des

Trîis-Croix (te-et-Viaine) et i S it-Pierre l'irrabe (B;tsses-Pvrènées).
Des divers apports eicîiiels auîxqels donniîeront lieu tes expérimettion,

lré4itte qule, pour presue to te- les ciiltiires, l a» n a fait preiuve d'alnée

Irc dule, t> ipl. et quelqudo quadruple le celtle que pissédeit les

meill-it.: errais rdinaires. L' tion étn r iue rî- ecOnuie à ce produiî,qI'il
iiorie de rmployr gavec treaution, u égard a ce 11-0tt4emme neergie.

n > a arlttit fie l- galio était on pusant moen tois à la disposition

le utrie ruirle. Viii n miiposittCuio moyienn"- telle uu lta dront la-

nalyse. On verra ' iiti sa forie à la proportion i-ctnsidérab!e dle princi-
pi- azotés qu'il rettfî-rttte, et il est iîanitattt pis utile cel le m tntiner
ii, flue di'jà le fléan des felifictions s'estexercé sur ce produit. Notus
paV0I>- tu'il s'est lernrrement veindu à iater dui goiti cintenant
juýqu' 75 ptir 100 de terre à brique ou autres mautières anîauogues.

uiqut, 23,50
Mlatière organique 32
Amoineiiic fier, 10
Sîilfite île pota.>e, 1,20
Sulfaie et ittriate de side, 3.80
Acide phl.u.phonqu1te, 2,50
Phosphate, carbonate de chaux et magnésie 27

100,00
cCe ii'est pas eilement aux rivages de la Colombie et du Pérou qtue la

anvugaanti pourra aler demander ce précieux produit : aitsi qtuc rus 'a-
vong cdii V.11s haut, le littîral africaiî en recrèle sur plusieurs points des lé-
pôt. cnsilrales, nntaonent aux îles d'Angra.Petuena, près t cap de

unîieE..l>p>rance, et aussi, ascri-t-ou, eu ielqies parties du la rôle ori-
ettale. L'île d'Ichaboi, située à vingt-uatrs iilles environ au nord iPAn-
gra .Pequiena, pos-à des c tichez profmdes de dix à quinze miètres, dortt
la partie supériuure conis, sur ctun mètre environ dl'épa i-seuCr, en détritus

le piulgoutintus et nutres <tiseauix Ie tmer, dont ni trouve quielquiefcoit, à dix ou
douze mtnc-res dle o' fondeîtr, des oufs parfaitement con-ervés. D'après
l'examen qu'en a frait la science, le guanîo afric-nin, bien que fréqjuemmentui
trempé par les pluies ide ces conIrées,et par con,éqîuîent ouoins sec que celuii

du lèrou, ne s nrit nulement inféricur à ce d-rni-r en qualité ; il pal-ait
ionue certain qu'il renferméî moins le rmatières terreuses. Rivan de plu>

aimpiîile, lu, plu facile jusqu'ici qu e l'exploitation de ce produit, telle que la
décrit le caitaine WTlkinî. Chaque buàiitment prend rang selon son tour d'ar-
rivée; on creisu'la cotch par ligne, parallèlcs, ou transporte lenig'ais au
rivage dans des stucs ou burouie--s, et cde là, an moyen d'un pont formé de
vergie', ram's et nvirons, juusquu'at> canjoi, qui le mîtîi à bord ; du reste,
ftals frais dl'aiclat et trés peu tde dépernc d'exrraction. l'île d'hchabo6 étant
uomplèteiient dCserie et par cinléiuentt ouvrie juusq u'ici à qui veut l'ex-

ploiter. Il n'et est p:r de iiène ai Pérou, à lua l3ivie, oîî I'exploitation>
du giatuano parait avoir été hjet do contriis tpssés Cliver îles compagtiies.

Vîii udonc, pour los retours le la navigation mar-htnde dans ces niers
lointuines, un bonu article de frét iajouté à ceu:c qu'elle y rouve déjà. Es-

i ré n> que notre marine, qui a si souvent tant de difficultés à composer ses
m t s -e retour, trouvera un rôle à jouer dus ce trafic encore peu

loppOi, qii. cpu aura certainemenit de l'avenir si le prix du guano, dép

"onsi'téral. eu égard aux frais qu'exige ui transport lointain, ne se trouve
pas trop averti par ceux dont le fic étnanger pourra grever l'extraction dle
c-e produi, et :i surtutt un droit dldTérentiel i.*posê à lPimportateur étron-

ir n *s:ire le transport chez nous à notre pavillon. C'est un vou
qu'a exprimé le enuunerce de nos porte, et que, dans sa sollicitude éclairée
pour is intéis maritimes, ne peut manquer d'adopter le département de
l'agricuilture et di connerce."

E/rîfunèbre de Nlfgr. le Forbin-Jrinson.-Nous avons annoncé la pu.
bîlsicat.ln- e 'Eoge funniire de dlgr. de Forbin-Janson par le R. P. Lacor:.
dlire. Mgr. Péq gue de Nain-y nous fait l'honneur de nous adresser le

maî ndemnî*î t publié Iar lui à Pîccasion de la mort de son pieux préd éces4eur.
Le prélat îiiconîte avec une simpiene cordiale la vie de cet évêque, illustre
;ir toi les genrv-, de couîage et de chatité : sa nissance, son émigration
.,I compagiie de ses parenIs, oa jeunesse, ou enitrée au séminîair-, ses mis-
4ions à Stmeyrne et sur les Saints--Liex, son voyage en Amérique, et ce der-
rier effrrt d'un zèle survivant aux forces de la vie, lŒuvre de la Saciinte-Z
iîfac pour le salut îles jerunes Chinois. Nous ainiis à citer les deux

passages suivants, qui touchent aux points le, plus délicats de la carrière de
t>ncien misionnaire de France:

On a it et l'on petit dire encore beaucoup de nal de ces saintes et pla
,iefiîques missions ; nais quand tune ouvre se présente escortée de bienfaits,
quand oi y dtéicIouvre réuies la ferveur de la fui et l'autorité du talent, toute
in pirtté le 'ubne g tiot> et toute la chaleur du dévouement ; quand, pour
,ine faut-, Il-s binfaiis se comptent par niuluiers ; quand on voit de saints
prêtres, réistat aux séducini du repos et aux charmes de létude, renoe-
c r aux juiiissaices du monde, aux douceurs de la fertune, dire adieu au
fover et à la faiiille, pour s'en aller, par amour pour Dieu et par charité
pour le-urs fières, semer la parole le 'Esanile, combattre l'ignorance et ler
pias>iois, chercher au loin, daes les pIîg rudes travaux, Il ingratitude, les ai-
les préces si ue vieillesse hàtive et souvent ailne rnort prématurée, on doit

reciiniiaîîre h;, 'ouvre et ler serviteurs de Dieu. Les paroles île blâmce ex-
iiirenît sur les lèvres, et ion rie retrouve plus qie des action, de grâces et
Plçiliniratlin dira, son Cenir.

V.ii en quels t-rme Mgr. Menjaud rend compte de ladministration
épisc-vop:Ile de Mgr. %le Forbii-Janson. On vonnait les événements qui, à
la suite de la révolution de IS30, forcòrent 1é ésegue de Nancy à résigner
le soin de sOn troupeau, tout ci se rèservant les sollicitudes intimes du pas-
teur.

", L'hbë de Janion devint évêque de Nancy et de Tout, primat de Lorý
raine. Il arriva dan, son diocèse le ceur tout brulant de zèle pour le ea-
bit des a:ies que lim confiait le pasteur sîprêmie. Il n'omit rien pour at-
teindre ce but heureux. Il se fai-ait à tois pour les gagner tOus à JésVs.
Christ. Fut-il jamais un père plus tendre, plus aiTectueux 1 Les pauvre.

étnienît-is pas les objets de sa prédilection 1 Dans ses courses épiscopae
les, nallait il fias les viier sur leur lit de douleur ? ne 1 euir prodiguait-il pas
les consoations île la fui et les secours de la charité ? Refusa-t-il du paia
à ceux- qui avaient faimli ? Y a-t-il, ians le diocèse, une seule ouvre de
binfaisance chrétienne à laqi-lle, même depuis so éloignemtent, il n'ait
pas paiment contribué ? Ces faits ontt eu lieu à la face du soleil ; et
coibien d'autres encore, cachés xix veux deis bonnies, ne sont connus que
de Dieu seul ! était, certes, digne d'un meilletirsort. Mais loin de nous
la pensée de rouvrir de- p laies heureusement cicatrisées depuis longtemps !
Noius i ejetterons un voile épais sur le triste événeient d'une séparation
qui devalit tre éteriielle. D'un de ses regards, le Seigneur a fait succéder
à la teipéte un ea me profond ; noir. en bémssns nulle fois la Provideuîce.
Nous n'aviins à lui demander qu une grâce, avec laqtelle nous viendront
otites les autres : c'est le miîainîîien le cette paix parfaite dont notus jouis-

.>onis ; tel est le vcela arl nit que n-ut»s avons pris pour devise. Ah ! puissiez-
voits tous, N. T. C. F., être les enfants de la paix, vous serez,par là même,
les enfanis de Dieu."

L'E/ogefuinèbre, itu par le R. P. Lacordaire dans la cailhédrale deNanry,
pourte 'iminelTauçable empreinte du taletit île son auteur. Nous y remarquona
plusieurs uassages qu'on nous saura gré de reproduire.

Le P. Lacordaire raconte en ces termes un trait de la jeunesse de AJgr,
de Forbin :

cl D'otlinaire, c'est l'àge mûr qni conduit l'enfance à Dieu. Il a sur
elle le triple empire de 't-xîîéricnce, (le la raison et ie l'autorité. et cet emu-
pire ne lui fat do>né sans doute aige pour i npirer le bienî et la vérité à l'iu-
telligence ignorante et docile de P t. C'esýt surtout la plusi sacrée fonc-
lion di père. Mais pour donner Dieu. qui reinferie seul tout bien et toite
vérité, il faut le posséder s'i-mième ; il faut le connaître, 'aimer et le ser-
vir. Or le père dui jeune Forbin appartenait au siècle qui venait de s'acbe-
ver ; son oreille était pleine encore clu rire ingénieix et illustre gui depuis
cinquante ans poirsuivait en Ecurope 'ouvrage Jlu fils de Dieu stur la (erre.
il est vrai que, depuis, 1e sang et les larmes dît monde avnienrt fait assez de
bruit pour distraire le la moquerie les esprit. les plus lèer; mai s'il y avait
stupeer, il n'y avait lias conversion. On s'étonnait qu'une catistrophe
aussi terrible fût sortie de doctrines aussi gracieuses ; on regrettait le sißct


